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rau .cercuel
Elle devait deu eendre jnqWau rez-;

4.-chaussée, la voisine!
~VIh.

Oh t e bon tmps où elle nicha i
itÙ-haut, là-aua
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,Ainez-vods 1)Iiier
oi, pournia part e erais bien

a peine de vo ré r c ou.

si,É -ave é-, j sri T :

manteau d verdure, ses hoiîzouîs le-
eriqes ses splealdes cucem de
sol deriere- n> hautes et hoir e
montagnes, se lacA . bleus don t les
eau dormen etei mellement, ses iu;-
vs et ses 'ineisq ue es vens I i.-
sen a igce·,.& oureducer, ses lu

gganresques, vUerseta or pressus
~eurs phosphoresceî. lue. aur -,s
'Eté a ses.beautes, ses, eînae., i i-

Vei-, lui aussi, il'est p s exempt de
grandeur, de poés.e!..........

Moi j'aime v'iglver avec saparure
éblouissaute le tI ach ur, avec son
ciel toujours pur, toujours bleu;j'aîime
liver avec sa bru je glacée qui se Lie-

pose en frimats si.jr Li nature; j maue à
penser que ce grand souvenîn qui
rêgiie s'r.lunivers ée-eint là; dans s cS
bras immenses et grêles, tout ce juti
graiidit; tout ce.què lki aini de'uu
lf t e:oltret; j'aime lliver, daIs. ses
gaides nianïestatous, lorsque le veut
mugItý danlses vallées avee un bruit
siistre,.tordat, pulvérisant( des mon-
ta'gnes- de neige, brisait les arbres
nus comme, des sýueleues et ftriant
de leurs débr s pes anIas aux aspecî1
f.. stiquesl... ................

. 'it puis les veillées au coin du fe!u,
près-de l'âtre où la flamnime péiiile joy
eusement; les -histoires, les cacai,
Ièé petites médiênies qu'oui se pae
doucement à l'oreille, tout en se ui
sant ltun à l'autre: !N'en parle pas, tu
sais: c'est Chose qui m'a coumé ça. 1
est si menteur!...................

-Et puis encore les l'êtes de Noel,
du jour de l«aîj, i s Rois, le Giiême!

où l'on niange si peu ët boit sit-dien)
sPlrmenadesfi (ia-l'cE les ,p:-e
ies de patinsi 1ïfi les mille et mîile

petits ui usenieits qu'ou sc rée cvî
cette saiso roù l'homme est forcé d

Y ire chez.'uiprès de sa iññ: Yoj':
onsr tout cela ii'ueýt-il prs charmnant et;
ne faiti pas oublier. un pè les ri-
géueui'i e ?flitverll

* ourtant, ::é auwsi?
....... .~ais non, tenezje ne

ups aie pronioiIcer. Lalssolis-la
les ùsisOàs, et parlU1 nd'aitre chose.

P lusieurs de nos abonrnés profitent
du voyagce que lait en ce moleNt glu-

tiC iu.lii eu X Li-u eaUt lIs pour
renîoyer nos collecteurs, ei leur di-
sa t qù' il ot pàyé a ui. Guéirid.

.ldisent via clihose etcDL dile
. à p'rouve: qu'il exilbenst i·et ç,

et nous-les laisbeVi-s en pai. i
cela, ces messieurs pceu% Ent ëtre per-
sues que hlous le soniinnes *pas le
Moins du moude décidé a-Ioun laissel
jouer imIpunément. .Nos liv es sont
pj-lfitenienii enî ordre, et nos abonnés

,:retardataires qui tieiiînent à lier con-
aissaInce avec madame la Loi n'ont

* qu'à renvoyer de nouveau nos collec-
teurs*autorîsés et porteurs de. 9us,
signés de. notre Aoprétaire, M. X.
Pepin.

SPour ce qui ce qui est dp nos abon-
n a agii ;e, nous es1 c@>ns

!qu'ils n'e npus forcèront pas d'avoir
recours à des mesures légales conlitre
elix Ils d6ivenit comprenlre ue leur
teri d' bone t est matuliit
expiré et qu'il lie leur ieste plus qu'-
ne chose a faiire: de nous adresser
sans re:ard une piastie!

.C'est la troisiè.me et dernière pu-
*b!ication," messieurs!

Déliez vos longues bouîrses de toile
.et .... ou siînr!......pas.de re-

proches, lCs amis!

INCIDENT.
Un incident (e la vie......militaire du Con.

ncs ses nUicbreuseg creursions dans lei
Sflcérents pi:uim-s bituées vers le bas du

fit uve, le Coni)anuanucdanît eo Viit un plan gigan-
civque. C t t de frtifier tuce la O6te, J.e ia-
nièreu quen ei k;a d'une f1ivasiI n caiéricinifne, il
puIt se rectir là avec ses tarim s et tenir 'en-
ncelli en é.bec.

C'est p-urquoi le voyageur qui viite cers
c'ntréerinitiii et t.ut émerveillé de voir
e nombre pr d gieux de fortins hlivés datn
lchaque paroisse pur Mr.:lrtii.

Le. Ditc s se :,leigrie rt ' e r'son de ce qc
e encuis,dus les mliagacsius de 8t.ItoWeiss Vr-
-ent le ca csur la tête.

st-ce litu é, l at ce oubli?
iNs ne uaurious le dire. Il afu Lin

!,que cestWt'Ptat& li n4gu i
commettre cetteamdéli a -
pretentoo,,nous.eîur .dirioni d ~. dtiL

a~I ny pas.dur

BRASERI ':

Succurtale de là Brasserie Mc Cal.

Miliam Mc Cal.., fils, vient
de fonler une nou velle Brasserie, coin
des rues.es Prairies et St. Dominique.
mnaison de Al. Trudelle, plAtrier, ou il
se propose d'établirt, pour cet hiver
seulement, son.geinoir, son lavoir
et son s choir!!! .. .............

Les personnes qui désireront visiter
son établbssement sont priées de s'a-
dresser à so Agent, Mr. Vaisselle.

Sur notre prochain numéro, nous
donnerons une description de la nou-
vile Br'asserie Mc Ca'l.. et nous
parlerons particulièrement des person-
nes qui l'habitent.

LES JAUNES

Il y a longtemps que nous 'avont
d mo les Jaunes.

Commemî sont-ils
-Ai foi. pas mal, et vous? . Seule-
mecur - une chose singc et
que, malgré Pabsence pics ou moins
cormîplète dii soleil, .les malheureux
sont plus jaunes que jamais.

Il y a un mystère lc-dessou.

L, Honoral;!e M1r. Cauch îc
gravement nIalabe.

Son mèdecini prétend que e'e
une imlgesuion de jobs.

L'avocat le plus élognec du Par-
reau est Guillaume Talbot

Le médecin le plus capable est, le
Docteur Trudel.

Le notaire le plus savant est: Jo.
seph Lauîrin

Le slmoer le plus habile est: Geor-
oe LafRu-.

O lit que MrCharles Parent, no-
airesuspeci, parl.e ae se faire trapis.

te Nous n'osois pas le croire.


